
 

 

 
 

Marie Gillain,  
Ambassadrice bénévole de Plan Belgique, 

de retour sur les bancs de son école maternelle 
 

Ce matin, l’école communale d’Aubin-Neufchâteau, était en fête. 

L’enfant du pays, Marie Gillain, Ambassadrice bénévole de Plan 
Belgique, a retrouvé les murs qui l’ont vue grandir. Présente pour 

soutenir l’ONG dans ses efforts de sensibilisation à l’importance 

de l’enseignement maternel dans les pays en développement, 

l’actrice a interprété avec coeur la lecture du conte  « Les enfants 
qui n'avaient pas d'école » *à la grande joie des bambins… 

 

Depuis 2008, Marie Gillain est Ambassadrice bénévole de Plan 

Belgique. Elle 
parraine également 

une jeune 

vietnamienne à qui elle a rendu visite l’an dernier. Aujourd’hui, parce 

que des millions d’enfants dans le monde souffrent de ne pas avoir accès 
à l’enseignement maternel, l’actrice se mobilise. Il lui tenait à coeur de 

retrouver l’école et l’équipe pédagogique qui l’ont vue grandir et 

qui lui ont donné les bases de son développement. Une chance dont 

beaucoup d’enfants sont privés dans les pays du Sud. 
 

"C'est à l'école maternelle que j'ai développé pour la première fois 

ma créativité et appris la vie en collectivité. Si je suis ici 

aujourd'hui avec Plan Belgique, c'est parce que dans le Sud, beaucoup 
d'enfants n'ont pas la chance de bénéficier de cette stimulation essentielle 

avant 6 ans. Les grands enfants que nous sommes doivent se mobiliser pour 

que des millions d'enfants dans le Sud puissent enfin aller à l'école 

maternelle." témoigne Marie Gillain. 
 

Plan Belgique en action 
Dans les pays en développement, seuls 36% des enfants suivent un enseignement 

préscolaire. Autrement dit, 187 millions d’enfants en âge d’aller à l’école 
maternelle n’ont pas la chance de développer leur plein potentiel.  

 

Mais les chiffres officiels ne disent pas tout. Dans de nombreux pays, ils ne sont 

en effet pas fiables et ne donnent que des moyennes. Dans la pratique, les enfants les 
plus défavorisés, des minorités ethniques et de zones rurales, ont un accès beaucoup 

trop limité à l’enseignement maternel. Toutefois, ce sont eux qui pourraient en tirer 

le plus d’avantages. En effet, les enfants accomplissent une part considérable de leur 

développement intellectuel, communicationnel et socio-affectif avant l’âge de 
6 ans. Un retard accumulé pendant cette période est presque impossible à 

rattraper… 
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La Belgique doit agir ! 

La Belgique consacre à peine 

0,2% de son budget 
« enseignement dans la 

coopération au développement » 

à l’enseignement maternel 

dans le Sud. En chiffres absolus, 
cela représente un budget de 

quelque 300.000 € sur un 

budget total de 148.000.000 €. 

Plan Belgique estime que c’est 
beaucoup trop peu. 

L’enseignement supérieur 

(technique) reçoit de loin la plus 

grosse part du budget (63,2%) 
loin devant l’enseignement 

secondaire et professionnel 

(13,3%) et l’enseignement 

primaire (10,8%). 



 

Plan Belgique fait de cette problématique une priorité et se mobilise pour mettre en lumière l'importance de 

l'enseignement maternel dans la coopération au développement. Les investissements dans l'enseignement primaire et 
secondaire seront rentabilisés de manière optimale à condition que les enfants soient stimulés et commencent leur 

apprentissage bien avant l'âge de 6 ans ! La Belgique doit agir et intégrer significativement l’enseignement maternel 

dans sa politique de coopération au développement.  

 
*J.L. Garcia Sanchez et M.A. Pacheco, Les enfants qui n’avaient pas d’école, Dupuis, Paris, 1978. 
 
>> Télécharger les photos en haute résolution :  

http://rcpt.yousendit.com/864550129/b9f48626331296d1f7bce5f88592bd0e 
http://rcpt.yousendit.com/864550837/3f26d986cad9a7e7df1cea3a18f6cdc6 

(merci de mentionner © Denis Closon) 

Légende : Marie Gillain raconte une histoire aux enfants sur le thème de l'accès à l'éducation. Ensemble, ils ont ensuite créé 
un tableau de classe composé de petites ardoises illustrées par les enfants de maternelle. Par cette action, ils désirent 
donner aux enfants du Sud une chance de s’écrire une autre vie en leur rendant symboliquement le droit à l’enseignement. 
 

>> Télécharger ce communiqué en format pdf : www.planbelgique.be/presse 

 

Plus d’infos ? Surfez vite sur : www.planbelgique.be 


